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REGLES SYLVICOLES EN MANGROVE

Généralités :


La mangrove boisée est un milieu fragile, dans lequel il faut intervenir avec beaucoup de prudence en tenant compte de conditions physiques très variables selon les sites.


La coupe de bois, si elle est prudente, ne compromet pas l'état boisé : ouverture de petites trouées ou prélèvement des tiges pied à pied dans le peuplement, abattage des Rhizophora au - dessus des échasses pour favoriser la régénération végétative. On observe une forte capacité à rejeter chez les jeunes sujets de Rhizophora. Dans les zones soumises à une forte exploitation, caractérisée notamment par l'ouverture de grosses trouées qui restent ouvertes sur une longue période et par des passages successifs et rapprochés de la coupe de bois, la régénération de la mangrove est très difficile tout particulièrement pour ce qui concerne le Rhizophora.


L'exploitation forestière est plus particulièrement concentrée dans les peuplements riches en Rhizophora en raison de la forte tendance pour la coupe de cette essence ligneuse très prisée par les ménagères et par les fumeuses de poisson.


L'intensité de l'exploitation, si elle est forte et répétée, intervient directement sur le volume résiduel à l'hectare avec plus ou moins d'incidence selon les conditions naturelles du milieu. Une exploitation intensive pratiquée dans des secteurs où les conditions de station sont limitées entraîne à la fois une réduction des volumes sur pied et une diminution qualitative des peuplements résiduels. En outre, une intensité prolongée de l'exploitation forestière modifie à la longue la proportionnalité des dominances entre les essences ; l'Avicennia, espèce plus agressive, en vient ainsi à supplanter le Rhizophora à l'intérieur même des peuplements ordinairement à dominance de Rhizophora.


Les méthodes de coupe pratiquées ont, quant à elles, des répercussions sur les peuplements résiduels. Les secteurs où se pratique une coupe essentiellement sélective présentent généralement une densité de tiges et un volume à l'hectare moins altérés que les endroits les plus souvent soumis à des coupes rases par blocs ou par placeaux. Par ailleurs notons que les exploitants forestiers préfèrent couper les arbres de taille moyenne. Les arbres de plus de 25 à 30 cm de diamètre à hauteur d'homme ou au - dessus des échasses sont difficiles à abattre, le tronçonnage est long, le transport pénible et le fendage plus difficile.


Les produits recherchés compte tenu des moyens traditionnels de mobilisation et d'utilisation des bois, sont les suivants :

-
bois de feu : rondins de 1,20 à 1,40 m de long et de 5 à 15 cm de diamètre ;

-
bois de service : perches de 4,50 m à 5,50 m de long et de diamètre compris entre 7 et 10 cm pour le gros bout et entre 3 à 5 cm pour le fin bout.


Les dépérissements forestiers, mort en cime, observés chez les Rhizophora dominants, sont attribuables à un éclaircissement sévère du couvert végétal supérieur. Les arbres résiduels ne résistent alors pas au stress occasionné par la  forte éclaircie.

Contraintes physiques d'exploitation


La coupe de bois dans la mangrove est particulièrement difficile en raison notamment des difficultés de circulation sur un substrat très peu porteur, régulièrement recouvert par l'eau et par l'enchevêtrement inextricable des échasses de Rhizophora.


Dans ces conditions, les opérations de coupe et de sortie des bois s'effectuent le plus souvent en dehors des périodes de marée haute et en utilisant le support du matériel végétal en place. C'est ainsi que dans les peuplements de Rhizophora les exploitants restent le plus souvent au  - dessus des échasses. Ils ne se déplacent sur le sol que lorsque celui - ci est assez porteur. Très souvent ils atteignent la berge, où leur embarcation est accostée, en marchant sur les rémanents de coupe qu'ils ont pris soin de mettre en tas de façon à faciliter leur déplacement.

Objectifs :


Les objectifs immédiats recherchés avec la mise en place d'une sylviculture en mangrove sont :

CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" \s 10 \h
le renouvellement de la mangrove obtenu à partir de la régénération naturelle après coupe;

CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" \s 10 \h
une production soutenue de petites tiges bien conformées de Rhizophora, diamètre de 6 à 10 cm, destinées au bois de feu et /ou bois de service ;

CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" \s 10 \h
la limitation du dépérissement des cimes des Rhizophora parmi les arbres résiduels dominants ;

CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" \s 10 \h
la réduction du gaspillage des bois lors de l'exploitation forestière.

Règles sylvicoles
Ces objectif sous - entendent les règles sylvicoles suivantes :

Période d'exploitation : l'exploitation forestière en mangrove peut se pratiquer sur toute l'année sous réserve de l'application des textes portant Code Forestier.

Diamètre minimum d'exploitation : ne peuvent être abattus que les arbres dont le diamètre à hauteur d'abattage est égal ou supérieur à 6 centimètres (CARSPECIAUX 198 \f "Symbol" CARSPECIAUX 179 \f "Symbol" 6 cm).

Hauteur d'abattage : la hauteur d'abattage se fait à moins de 15 centimètres du sol pour ce qui concerne l'Avicennia . Celle - ci s'effectue à une hauteur maximum de 10 centimètres au - dessus de la plus haute ramification des racines échasses pour ce qui est du Rhizophora .

Découpe : la découpe se fait à un diamètre moindre ou égal à 4 centimètres (CARSPECIAUX 198 \f "Symbol" CARSPECIAUX 163 \f "Symbol" 4 cm).

Techniques d'abattage : 

a)
L'abattage se fait suivant 2 techniques :

-
pied à pied  en recherchant les sujets à exploiter à l'intérieur du peuplement.

-
par petites trouées dont le diamètre maximum n'excède pas 15 mètres et dans lesquelles sont abattues toutes les tiges aptes à l'exploitation. La distance minimale entre deux trouées doit être de 15 mètres. Les trouées contiguës les unes aux autres sont proscrites. L'exploitation du boisement voisin peut se faire une fois la trouée couverte en totalité (CARSPECIAUX 179 \f "Symbol" 80 % de couverture) par une régénération acquise d'une hauteur moyenne de 2 mètres et plus.

b)
Sur les sujets à tiges multiples on prendra soin de conserver au moment de la coupe au moins une tige d'avenir bien venante.

c)
Dans les zones d'exploitation, la coupe prélèvera également les arbres de gros diamètreCARSPECIAUX 198 \f "Symbol" CARSPECIAUX 179 \f "Symbol" 25 cm de façon à éviter de laisser des arbres isolés susceptibles de dépérir sur pied après le passage de l'exploitation. Les échasses des Rhizophora de gros diamètre seront récupérées lors de l'exploitation.

Protection
a -
Aucune exploitation forestière ne doit être effectuée à l'intérieur des zones mises en défens, celles-ci étant clairement signalées par un pictogramme significatif.

b -
Les Rizhophora en cours de fructification "(fruits apparents, déjà formés)" quelque soit le niveau de maturité des propagules, doivent être intégralement conservés "( y compris dans les petites trouées d'exploitation)"

c -
Durant l'exploitation d'un boisement on doit assurer la protection des jeunes tiges (gaulis) ainsi que celle de la régénération installée.

d -
Lorsque la régénération acquise dans une station est égale ou supérieure à 2.500 jeunes tiges à l'hectare, soit en moyenne une jeune tige au 4 m² (2 m X 2 m), on estime que la régénération naturelle est suffisante pour assurer l'avenir du peuplement. Dans le cas d'une régénération naturelle insuffisante, le recours à des plantations est à prévoir.

